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Trump sort la carotte et le bâton
Le climat risque de s’envenimer avec la majorité démocrate à la Chambre des représentants

Le ton est donné. Une main tendue, un
poing en l’air. Moins de vingt-quatre
heures après avoir perdu la majorité à la
Chambre des représentants, Donald
Trump a prévenu les démocrates qu’il ré-
pliquerait coup sur coup à toute enquête
sur ses déclarations de revenus ou sur les
agissements de son gouvernement.

Sur Twitter et dans une longue confé-
rence de presse marquée par des at-
taques contre les journalistes, le prési-
dent des États-Unis a soufflé le chaud et
le froid. Fidèle à lui-même, il a multiplié
les déclarations contradictoires, en plus
de congédier le procureur général des
États-Unis, Jeff Sessions (voir encadré).

Même s’il a perdu le contrôle d’une
des deux chambres du Congrès, Donald
Trump a projeté l’image d’un homme
galvanisé par les élections de mi-man-
dat, tenues mardi. « Je pense que les
gens m’aiment », a-t-il laissé tomber au
cours d’un point de presse épique, du-
rant lequel il a dénoncé les médias « vi-
cieux », « hostiles » et fabricants de
« fausses nouvelles ».

La Maison-Blanche a d’ailleurs retiré
jeudi  l’accréditation d’un journaliste de
CNN après un échange houleux avec le
président, a rapporté l’Agence France-
Presse.

Le président estime avoir mieux fait
que ses prédécesseurs lors des élections
de mi-mandat, qui sont généralement
l’occasion de sanctionner l’occupant de
la Maison-Blanche. Trump a fait valoir
que la perte de 27 sièges à la Chambre
des représentants est bien moindre que
celle subie par Barack Obama en 2010
(il avait perdu 63 sièges).

Les républicains ont aussi conservé
leur majorité au Sénat et parmi les gou-
verneurs, avec des victoires détermi-
nantes en Floride, en Géorgie, en Ohio

Les résultats 

Environ 114 millions de bulletins ont été déposés dans
les urnes, 21 millions de plus qu’en 2014, et une vague
bleue a traversé les États-Unis d’Amérique aux élec-
tions de mi-mandat du 6 novembre 2018. Tous les ré-
sultats ne sont pas encore définitifs et de seconds dé-
pouillements restent possibles, notamment pour le Sé-
nat en Floride, où 0,4 % des voix séparent deux candi-
dats. Avec plus de 51 % du vote populaire, les démo-
crates ont gagné ou pourraient gagner 32 sièges à la
Chambre des représentants. Les républicains font le
plein de 47 % des voix. Les projections accordent 225
sièges à gauche contre 203 à droite et 7 postes indécis ;
le contrôle majoritaire s’établissant à 218 élus. Au Sé-
nat, les démocrates perdent au moins deux membres,
pour fixer leur plein de sièges à 46, en additionnant les
deux sénateurs indépendants. En gagnant ces deux
postes, les républicains en sont à 51 sénateurs. Les pro-
jections finales leur en donnent 53. Au Missouri,
comme aucun des candidats n’a obtenu la majorité, la
loi de l’État exige un second tour, qui aura lieu le 27 no-
vembre. Les cinquante gouverneurs de l’Union se divi-
sent maintenant à quasi-parité, puisque les progres-
sistes font sept gains pour former un groupe de 23 élus.
Stéphane Baillargeon Le Devoir

Le Sénat

Les élections de mi-mandat se transforment souvent en
référendum sur les performances du parti et du prési-
dent au pouvoir. Le plus souvent, depuis un siècle, cette
évaluation se traduit par une perte de sièges dans les
deux chambres et chez les gouverneurs. La Chambre
des représentants a effectivement basculé vers les dé-
mocrates mardi quand ils ont réussi à arracher trente-
deux districts gagnants ou donnés comme tels, la plu-
part situés dans les banlieues de plusieurs métropoles
du nord-est du pays. En moyenne, la vague bleue de
mardi a fait gonfler de dix points les voix des démo-
crates par rapport aux résultats de 2016. De même, les
démocrates arrachent sept sièges de gouverneur pour en
totaliser vingt-trois sur cinquante. Par contre, le Sénat
demeure contrôlé par les républicains grâce à au moins
deux gains. Cette indéniable réussite républicaine paraît
particulièrement à contre-courant des habitudes aux
«midterms» depuis un siècle, tous gouvernements
confondus. Donald Trump a donc eu raison de se réjouir
de cette performance exceptionnelle dans l’histoire de
la république. «Les républicains ont considérablement
dépassé les résultats précédents», a-t-il résumé mer-
credi dans sa conférence de presse postélectorale.
Stéphane Baillargeon Le Devoir

La diversité

Avant même leurs comptes définitifs, ces élections
de mi-mandat avaient percé quelques plafonds.
Par exemple, celui du nombre de femmes candi-
dates. Et puis, celui des candidats issus des minori-
tés religieuses ou sexuelles. Les hommes blancs
hétérosexuels ne représentaient que 42 % des
concurrents en lice. Les résultats vont dans le
même sens avec au moins 96 femmes élues au
Congrès (dont 31 nouvelles), par rapport à 85 pré-
sentes à la dissolution de la Chambre. Les victoires
créent également plusieurs premières, toutes dé-
mocrates. La Chambre des représentants compte
pour la première fois deux élues amérindiennes,
Sharice Davids du Kansas (photo) et Deb Haaland
au Nouveau-Mexique. Mme Davids, ancienne
championne de combats extrêmes, est aussi la pre-
mière lesbienne du Congrès. L’assemblée compte
maintenant deux musulmanes : Ilhan Omar du
Minnesota et Rashida Tlaib du Michigan. Le Colo-
rado élit le premier gouverneur ouvertement gai de
l’Union, Jared Polis, surdoué admis à l’Université
Princeton à 16 ans, qui a ensuite fait fortune dans
les nouvelles technologies.
Stéphane Baillargeon Le Devoir

et en Iowa, notamment, a souligné Do-
nald Trump.

Questionné sur les violences ayant
marqué la campagne électorale — at-
tentat dans une synagogue, envoi de co-
lis piégés à des personnalités démo-
crates —, le président a dit espérer un
apaisement du climat politique à Wash-
ington. Il affirme avoir eu l’assurance de
la démocrate Nancy Pelosi, pressentie
pour devenir présidente de la Chambre
des représentants, que la collaboration
serait au rendez-vous lors de la reprise
des travaux au Congrès, au début de
l’année 2019.

La destitution en jeu

«L’heure est venue pour les deux partis
de travailler ensemble et de mettre de
côté la partisanerie, a lancé le président.
Hier, Nancy m’a parlé d’unité. C’est ce
qu’il faut faire. Je pense qu’il existe une
très bonne probabilité que ça arrive.»

Fait inusité, Trump a dit appuyer Pe-
losi dans la course à la présidence de la
Chambre des représentants. «Elle aime
son pays », a-t-il dit à propos de son ad-
versaire. L’élue californienne de longue
date ne fait pas l’unanimité au sein de
ses troupes, mais elle a une grande qua-
lité aux yeux de Trump: elle a déclaré au
cours des derniers jours qu’elle exclut de
lancer des procédures de destitution du
président — malgré ses failles et ses dé-
fauts. Elle a dit plutôt souhaiter un tra-
vail bipartisan, entre autres sur la ques-
tion des infrastructures et sur les coûts
des médicaments, comme l’a suggéré le
New York Times dans un éditorial.

Donald Trump a mis en garde les dé-
mocrates contre la tentation de profiter
de leur majorité dans une des deux
chambres du Congrès pour régler leurs
comptes avec les républicains. « Si les
démocrates pensent qu’ils vont gaspiller
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Divisés, les États-Unis le sont aussi sur
la question du cannabis. Mardi soir, au
terme des élections de mi-mandat, le
Michigan est devenu en effet le dixième
État, mais aussi le premier du Midwest,
à légaliser la consommation du canna-
bis à des fins récréatives. Quelque 56 %
des électeurs ont approuvé cette me-
sure. Un même changement de cadre
légal autour de cette substance soumis
au jugement des urnes au Dakota du
Nord a été, pour sa part, massivement
rejeté, à 81 %.

« Les faits l’ont emporté sur la peur »,
a dit par voie de communiqué mercredi
Josh Hovey, porte-parole de la Coali-
tion pour réglementer la marijuana
comme l’alcool, un groupe de pression

qui a fait campagne dans les dernières
semaines au Michigan pour que la
« proposition 1 », pour la légalisation,
soit adoptée lors de ce scrutin. « Les
données provenant des États qui ont
légalisé la marijuana ont montré que
l’encadrement et la taxation sont la
meilleure solution. La légalisation va
mettre fin à un gaspillage de res-
sources judiciaires et policières pour
appliquer une politique prohibition-
niste qui ne fonctionne pas. Elle va
produire aussi [en taxes] des centaines
de millions de dollars chaque année
pour pourvoir aux importants besoins
du Michigan. »

Un sondage de la firme Gallup, cité
par Forbes, indique qu’à l’échelle du
pays, 66 % des Américains appuient la
légalisation du cannabis. Ce niveau est
le plus élevé aux États-Unis depuis un

Les États-Unis divisés aussi sur le cannabis
Le Michigan a dit oui au pot récréatif, mais pas le Dakota du Nord

Le cannabis
médical était
déjà légal au
Michigan,
comme dans 29
autres États. Il
l’est maintenant
dans 2 États 
de plus.
CARLOS OSORIO

ASSOCIATED PRESS

demi-siècle d’enquête sur le sujet.
La tendance n’a toutefois pas été per-

ceptible au Dakota du Nord, où les élec-
teurs ont rejeté dans une majorité écra-
sante la «mesure 3» qui proposait de re-
tirer le haschich, la marijuana et le tetra-
hydrocannabinol (THC) de la liste des
substances illégales. Cela aurait ouvert
la porte à l’usage du cannabis à des fins
récréatives dans cet État. À noter que,
lors des élections de novembre 2016, les
électeurs de cet État conservateur ont
appuyé à 64 % une proposition visant à
permettre l’utilisation de cannabis à des
fins médicales, aujourd’hui légale au
Dakota du Nord.

La consommation d’herbe pour soi-
gner, actuellement autorisée dans 30
États, vient également de faire son en-
trée dans deux autres au terme du der-
nier scrutin. Au Missouri, c’est «l’amend-

ment 2» qui a reçu l’aval des électeurs,
ouvrant ainsi la voie à l’usage médical du
cannabis dans ce coin de l’Amérique.
Une taxe de 4% va être perçue sur ce
commerce afin de financer les services
offerts aux vétérans des guerres dans les-
quelles les États-Unis entraînent réguliè-
rement leurs citoyens. L’Utah a égale-
ment accepté de s’ouvrir au cannabis
médical, avec l’adoption de la proposi-
tion 2 qui prévoit un accès à cette subs-
tance pour des malades spécifiques et
dans des conditions toutefois plus
contraignantes qu’ailleurs.

Enfin, le Texas a manqué son ren-
dez-vous avec l’histoire de la légalisa-
tion en n’élisant pas le démocrate
Beto O’Rourke, qui avait fait de la dé-
criminalisation du cannabis un élé-
ment important de sa plateforme
électorale.

« La campagne de Trump
pour 2020 est lancée »

MAJORITÉ
SUITE DE LA PAGE B 1

l’argent des contribuables pour enquêter
sur nous à la Chambre, on sera probable-
ment forcés d’enquêter sur eux pour
toutes les fuites d’informations classi-
fiées, et beaucoup plus, au Sénat. C’est
un jeu qui se joue à deux ! », a lancé le
président à partir de son compte @real-
donaldtrump sur Twitter.

La campagne est lancée

Le ton vindicatif risque de prendre le
dessus rapidement sur les paroles d’apai-
sement, estime Christophe Cloutier-
Roy, chercheur en résidence à l’Observa-
toire sur les États-Unis de l’Université du
Québec à Montréal (UQAM). «La cam-
pagne de Trump pour 2020 est lancée»,
dit ce spécialiste des poids et contrepoids
dans le système politique américain.

«Dans un monde idéal, les partis se-
raient capables de s’entendre pour faire
avancer les dossiers, mais on n’est plus
dans les beaux jours du bipartisme
comme dans les années 1950 et 1960»,
dit-il.

« Les blocages risquent d’aller en
s’intensifiant. Les deux partis vont pla-
cer leurs pions en vue des élections de
2020. Les démocrates n’ont pas d’inci-
tatifs à faire des faveurs au président,
comme les républicains l’avaient fait
pour Obama », ajoute le chercheur.

Donald Trump, en tout cas, a rappelé
certains enjeux qui lui tiennent à cœur.

Comme par hasard, les démocrates
s’opposent à ces engagements du prési-
dent: construire un mur à la frontière du
Mexique, mettre fin au droit du sol (qui
accorde la citoyenneté automatique à
quiconque naît aux États-Unis) et bais-
ser les impôts de la classe moyenne, par
exemple.

Même lorsqu’il avait le contrôle des
deux chambres du Congrès, Trump a
échoué depuis deux ans à faire adopter
des projets, notamment l’annulation de
la réforme de l’assurance maladie
d’Obama, rappelle Christophe Cloutier-
Roy. La mainmise des démocrates sur la
Chambre des représentants ajoute un
obstacle sur la route du président.

Les faits

l’ont

emporté 

sur la peur

JOSH HOVEY

»

ÉLECTIONS AMÉRICAINES DE MI-MANDAT

Le ministre de la Justice congédié

WASHINGTON — Le ministre américain de la Justice, Jeff
Sessions, a été poussé vers la sortie mercredi par le pré-
sident Donald Trump, au lendemain des élections de
mi-mandat. Le locataire de la Maison-Blanche en a fait
l’annonce sur son compte Twitter, moins d’une heure
après une conférence de presse au cours de laquelle il
s’est engagé à travailler avec la nouvelle majorité démo-
crate à la Chambre des représentants. Matthew Whita-
ker, le directeur de cabinet de M. Sessions, a été dési-
gné pour le remplacer jusqu’à ce qu’un candidat « per-
manent » soit nommé, a aussi fait savoir le président.

Jeff Sessions est dans la mire du président depuis
plus d’un an. En mars 2017, cet ultraconservateur de
71 ans a refusé de se voir confier le contrôle hiérar-
chique du procureur spécial Robert Mueller, évoquant
un conflit d’intérêts avec M. Trump. L’enquête Muel-
ler cherche à établir s’il y a eu collusion entre la Russie
et l’équipe du milliardaire républicain pour favoriser
son élection à la présidentielle de 2016.

En se récusant, Jeff Sessions a délégué le contrôle hié-
rarchique du procureur Mueller au numéro deux du mi-
nistère de la Justice, Rod Rosenstein, qui a laissé l’ex-di-
recteur de la police fédérale (FBI) agir à sa guise. Ce
que le président n’a pas manqué de dénoncer à maintes
reprises, reprochant à M. Sessions d’être incapable de le
protéger de cette « chasse aux sorcières injuste ».

Avec le changement de garde à la tête de la justice
opéré vendredi par M. Trump, les marges de manœuvre
du procureur Mueller pourraient se réduire: Matthew
Whitaker risque fort de reprendre la supervision de l’en-
quête Mueller, avancent plusieurs médias américains.

Cet ancien procureur fédéral a promis après sa nomi-
nation de conduire son ministère en suivant « les règles
éthiques les plus hautes ». Or, dans une tribune publiée
sur le site de CNN en août 2017, M. Whitaker estimait
que le procureur spécial allait « trop loin » en s’intéres-
sant aux finances du président. « En raison de ses com-
mentaires », il devrait « se récuser », a commenté le
chef des démocrates au Sénat, Chuck Schumer. Son
collègue Jerrold Nadler, de la Chambre des représen-
tants, a quant à lui dénoncé une « ingérence » du prési-
dent Trump et prévenu que les démocrates pourraient
lancer une enquête parlementaire dès janvier à ce sujet.
Agence France-PresseDonald Trump

MANDEL NGAN AGENCE FRANCE-PRESSE
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La plus ancienne peinture

figurative connue a été

réalisée en Asie

Vieille de 40 000 ans et quelque peu
énigmatique : la peinture d’un animal
ornant une grotte de Bornéo vient de
révéler son grand âge, devenant « la
plus ancienne œuvre figurative
connue ». « Nous avons daté des pein-
tures rupestres de Bornéo et déter-
miné que l’art figuratif s’y est déve-
loppé il y a au moins 40 000 ans », ex-
plique le Québécois Maxime Aubert
de l’université australienne Griffith,
coauteur de l’étude parue mercredi
dans la revue Nature. Ce trésor avait
été découvert dans une grotte de la
province de Kalimantan, la partie in-
donésienne de l’île de Bornéo, dans les
années 1990, mais seules de récentes
avancées en matière de datation ont
permis de déterminer son âge.
Agence France-Presse

Cameroun : en cinq jours,

90 élèves enlevés puis

libérés

YAOUNDÉ — Quatre-vingt-dix élèves
d’une même école en zone anglophone
ont été enlevés puis libérés en cinq
jours au Cameroun après deux enlève-
ments distincts, des actions sans précé-
dent dans ce pays où les régions anglo-
phones sont en proie à un conflit armé
depuis un an. L’opération militaire en
vue de leur libération a été menée «aux
premières heures de la matinée», mer-
credi, selon un communiqué de la Dé-
fense. La chronologie des événements
des deux enlèvements et l’identité des
ravisseurs restent floues. Depuis le dé-
but du conflit, les séparatistes ont dé-
crété un boycottage des établissements
scolaires, estimant que le système fran-
cophone marginalise les étudiants de la
minorité anglophone.
Agence France-Presse

Pakistan : la chrétienne

Asia Bibi a été libérée,

annonce son avocat

ISLAMABAD — La chrétienne Asia Bibi,
acquittée il y a une semaine après huit
ans passés dans les couloirs de la mort
pour blasphème, mais qui était restée
incarcérée depuis lors, a été libérée, a
annoncé son avocat. L’ordre d’élargis-
sement est parvenu mercredi à la pri-
son de Multan (centre), où elle était dé-
tenue, a indiqué un cadre pénitentiaire
à l’AFP, soit une semaine jour pour jour
après son acquittement par la Cour su-
prême, qui avait alors prononcé sa libé-
ration « immédiate ». Mme Bibi, ou-
vrière agricole chrétienne âgée d’une
cinquantaine d’années et mère de cinq
enfants, avait été condamnée à mort
en 2010 pour blasphème à la suite
d’une dispute avec des villageoises
musulmanes au sujet d’un verre d’eau.
Agence France-Presse
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Hodeïda est
soumise à un
pilonnage
intensif depuis
près d’une
semaine, alors
que les forces
loyalistes ont
avancé dans la
nuit en direction
du port à pied 
ou à bord de
pick-up.
AGENCE 

FRANCE-PRESSE

AGENCE FRANCE-PRESSE
À SANAA

Le chef de la rébellion au Yémen a pro-
mis mercredi de ne pas céder face aux
forces progouvernementales, faisant
craindre une aggravation des affronte-
ments à Hodeïda, port stratégique où
les humanitaires s’inquiètent pour les
civils. Les combats au sol et les bom-
bardements s’y intensifient depuis une
semaine, et 200 combattants y ont déjà
trouvé la mort.

Dans ce pays pauvre ravagé par la
guerre, les forces loyales au président
Abd Rabbo Mansour Hadi, avec l’aide
militaire de l’Arabie saoudite voisine et
des Émirats arabes unis, tentent depuis
2015 de chasser les rebelles houthis des
vastes régions qu’ils ont conquises,
dont la capitale, Sanaa.

La reprise aux rebelles de Hodeïda
(ouest), sur la mer Rouge, serait straté-
gique dans la mesure où c’est par ce
port que transitent près des trois quarts
des importations et de l’aide nécessaire
à la population.

Alors que des sources militaires yémé-
nites ont fait état d’avancées des forces
progouvernementales dans la ville, le
chef rebelle a averti que ses hommes
n’abandonneraient pas Hodeïda.

« Est-ce que l’ennemi pense que […]
prendre telle ou telle zone, veut dire
que nous allons […] nous rendre ou re-
mettre le contrôle » de Hodeïda à la co-
alition sous commandement saou-
dien ? a demandé Abdel Malik al-Hou-
thi. « Cela ne se produira jamais. »

Mercredi, les combats se sont pour-
suivis en périphérie sud de la ville, près
de l’Hôpital du 22-Mai.

La cité est soumise à un pilonnage in-
tensif depuis près d’une semaine, alors
que les forces loyalistes ont avancé
dans la nuit en direction du port à pied
ou à bord de pick-up.

Selon une source militaire, elles ont
réalisé des « avancées » vers Hodeïda
et son port, qu’elles cherchent visible-
ment à encercler, sous le couvert des
raids des avions de combat et des héli-

YÉMEN

Escalade des combats à Hodeïda
Les batailles au sol et les bombardements s’intensifient dans cette ville portuaire névralgique

coptères Apache de la coalition.
Un garçon de 15 ans est mort mer-

credi dans un hôpital de la ville après
avoir été blessé par des éclats d’obus,
selon l’ONG Save the Children.

La « ligne de vie » du pays

Près de 40 combattants parmi les re-
belles et les progouvernementaux ont
été tués ces 24 dernières heures, ont in-
diqué des sources médicales. Depuis
l’intensification, le 1er novembre, des
frappes aériennes et des opérations au
sol, près de 200 combattants des deux
camps au total ont péri.

Trente-cinq ONG ont lancé un appel à
« une cessation immédiate des hostili-
tés » au Yémen, où selon elles « 14 mil-
lions » de personnes sont « menacées
par la famine ».

«Plus que jamais, il est urgent d’agir»,
écrivent dans un communiqué com-
mun les signataires, dont la Fédération
internationale des droits de l’Homme
(FIDH), Action contre la faim et Méde-
cins du monde.

« Après presque quatre ans de conflit,
les Yéménites ne peuvent plus atten-
dre. » La crise humanitaire est « la
conséquence directe des restrictions sé-
vères imposées par les parties au conflit
à l’accès à la nourriture, au carburant,
aux importations médicales et à l’aide
humanitaire », affirment ces ONG.

« Le port de Hodeïda est vraiment la
ligne de vie de ce pays », a indiqué de
son côté à l’AFP Juliette Touma, res-
ponsable de la communication de
l’UNICEF au Moyen-Orient.

Déjà mardi, l’organisme onusien et

l’organisation Médecins sans frontières
(MSF) avaient exprimé leurs craintes
quant aux bombardements qui ont visé
des cibles proches de deux hôpitaux de
cette ville de quelque 600 000 habi-
tants, dont certains ont fui.

Pour Caroline Seguin, responsable
des projets de MSF au Yémen, l’organi-
sation est « réellement inquiète » d’un
éventuel encerclement total de Ho-
deïda, qui serait « une catastrophe ».

Mirella Hodeib, porte-parole du Co-
mité international de la Croix-Rouge
(CICR) au Yémen, a appelé « toutes les
parties à épargner les civils et les infra-
structures civiles ». Elle a cité en parti-
culier l’hôpital Al-Thawra, « l’un des
plus grands de la ville », qui est très
proche de la « ligne de front ».

Selon Save the Children, des barrages
nocturnes ont été établis, empêchant
les civils d’entrer ou de sortir de la ville.

Le CICR a demandé aux belligérants
de « permettre le passage en sécurité
des civils qui veulent fuir ».

Un bilan sous-estimé ?

Depuis plusieurs mois, la coalition an-
tirebelles donne l’impression d’être
dans une impasse militaire. Le Yémen
est de fait quasiment divisé en deux, les
forces progouvernementales contrô-
lant le sud et une bonne partie du cen-
tre, et les rebelles le nord et une bonne
partie de l’ouest.

La bataille de Hodeïda a lieu au mo-
ment où Washington, allié des Saou-
diens, et l’ONU cherchent à relancer le
processus de paix.

Selon des analystes, la pression diplo-
matique pourrait avoir incité les Saou-
diens à chercher à obtenir le maximum
de gains militaires avant d’éventuelles
discussions. En septembre, un proces-
sus de consultations prévu par l’ONU à
Genève avait échoué.

Depuis 2015, la guerre a fait quelque
10 000 morts et provoqué selon l’ONU
la pire crise humanitaire au monde.
Mais des responsables humanitaires
estiment que le bilan réel des victimes
est bien plus élevé.

FRANCESCO FONTEMAGGI
À WASHINGTON
AGENCE FRANCE-PRESSE

Donald Trump a minimisé mercredi le
report impromptu d’une importante
réunion sur la dénucléarisation de la
Corée du Nord, assurant avoir toujours
l’intention de rencontrer Kim Jong-un,
début 2019.

Ce nouveau contretemps dans les né-
gociations sinueuses sur l’avenir de
l’arsenal atomique de Pyongyang a été
annoncé dans la nuit de mardi à mer-
credi, en pleine soirée électorale aux
États-Unis : le chef de la diplomatie
américaine, Mike Pompeo, a reporté à
la dernière minute, et sans avancer de
raison, une rencontre prévue jeudi à
New York avec Kim Yong-chol, le bras

droit du dirigeant nord-coréen.
Elle sera organisée « à une date ulté-

rieure », « quand nos emplois du temps
respectifs le permettront », a simple-
ment annoncé la porte-parole du dé-
partement d’État américain, Heather
Nauert.

« Tout va bien »

Interrogé lors d’une conférence de
presse à la Maison-Blanche mercredi, le
président des États-Unis n’a pas davan-
tage expliqué les motifs de ce report.

« Nous la ferons un autre jour. Mais
nous sommes très heureux de la façon
dont les choses se passent avec la Co-
rée du Nord », a-t-il assuré.

« Tout va bien, il n’y a aucune ur-
gence », a-t-il ajouté, vantant une fois
de plus les bienfaits présumés de sa

DÉNUCLÉARISATION

Les négociations entre Washington 
et Pyongyang font du surplace
La rencontre prévue jeudi entre Mike Pompeo et Kim Yong-chol a été reportée

politique de rapprochement avec le ré-
gime reclus qu’il menaçait il y a encore
un an de « destruction totale » : « Les
sanctions sont en place, les missiles
ont cessé, les otages sont de retour à la
maison. »

Mike Pompeo devait profiter de ce
nouveau rendez-vous pour tenter d’ar-
racher des progrès concrets dans le
dossier épineux du désarmement nu-
cléaire et préparer un nouveau sommet
Trump-Kim.

Ce second tête-à-tête, après le premier,
historique, en juin à Singapour, aura lieu
«en début d’année prochaine», a promis
le président américain.

À Séoul, Yang Moo-jin, professeur à
l’Université des études nord-coréennes,
a estimé que ce report à la dernière mi-
nute n’était « pas un bon signe ». Cela

« indique que les négociations n’avan-
cent pas suffisamment bien pour per-
mettre la tenue de la réunion », a-t-il
dit.

Le gouvernement sud-coréen, très im-
pliqué dans le réchauffement diploma-
tique en cours avec la Corée du Nord, a
d’ailleurs jugé le report «regrettable».

« Il n’y a pas de raison de troquer l’es-
poir pour l’inquiétude », a toutefois re-
lativisé un haut responsable de la diplo-
matie sud-coréenne, soulignant qu’il
ne s’agissait pas du premier obstacle
dans les négociations.

Requêtes coréennes

Pyongyang, qui a cessé les tirs de mis-
siles et essais atomiques, mais n’a
jusqu’ici pris aucune mesure considé-
rée comme irréversible pour démante-
ler son programme nucléaire, exige des
contreparties américaines pour conti-
nuer à avancer. Notamment, un allége-
ment des sanctions internationales,
avec le soutien plus ou moins explicite
de la Russie et de la Chine, ainsi que de
la Corée du Sud.

Or Washington promet de maintenir
la pression économique tant que la dé-
nucléarisation ne sera pas « définitive
et entièrement vérifiée ». « J’adorerais
lever les sanctions, mais il faut qu’ils y
mettent du leur également », a déclaré
mercredi Donald Trump.

Mike

Pompeo

devait

profiter de
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rendez-vous

pour tenter
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MOTS CROISÉS SUDOKU

GÉRARD BÉRUBÉ
LE DEVOIR

François Legault met en doute les excé-
dents calculés par le ministère des Fi-
nances et endossés par le ministre des
Finances; Pierre Fitzgibbon félicite l’ac-
tion du gouvernement libéral dans le
sauvetage de la CSeries par Airbus ; les
propos du même ministre de l’Écono-
mie laisseraient aussi entendre que
l’«effet CAQ» pourrait ne pas se maté-
rialiser dans un contexte de ralentisse-
ment économique pressenti après ce
long cycle haussier… Le gouvernement
caquiste s’ajuste à la réalité économique.

En politique, la tradition veut qu’un
nouveau gouvernement arrivant au pou-
voir évoque la découverte d’un «trou»
dans les finances publiques laissé par son
prédécesseur pour recalibrer ses pro-
messes électorales. Devant l’évidence de
l’existence d’une marge de manœuvre
budgétaire confortable, le premier mi-
nistre François Legault a employé une
formule atypique en contestant plutôt les
calculs du ministère des Finances.

Ces chiffres avaient pourtant été ren-
dus publics vendredi par le ministre des
Finances. Éric Girard donnait alors
dans la nuance deux fois plutôt qu’une
et multipliait les mises en garde face à
l’excédent de 3 milliards sur cinq mois
alors annoncé. « Il ne faut surtout pas
conclure que les revenus vont soutenir
le même rythme sur un horizon de 12
mois qu’ils ont connu sur les cinq pre-
miers mois », affirmait-il. Puis il ajou-

tait : « Pour les cinq premiers mois de
l’année, l’économie a été plus forte, et
dans la hausse de 6,6 % [des revenus], il
y a certains éléments non récurrents. »

On peut, aussi, se demander s’il faut,
dans l’exercice de révision, impliquer les
travaux de la vérificatrice générale. Dans
son rapport préélectoral publié le
21 août, Guylaine Leclerc donnait la note
de passage et qualifiait de «plausibles»
les prévisions de dépenses et de revenus
du ministre des Finances Carlos Leitão.
« Il en va de même du surplus compta-
ble et du solde budgétaire», disait-elle.
Dans le texte du Devoir, on pouvait aussi
lire : « “Tout le monde part avec la
même base, le même cadre”, a indiqué
le caquiste François Bonnardel. Si la Co-
alition avenir Québec se voit confier le
pouvoir, “on ne jouera pas dans le film
‘On a trouvé un trou de 1 milliard ou de
3 milliards’”.»

En point de presse mercredi, le cri-
tique libéral parlementaire au Conseil
du trésor et aux Transports, Gaétan Bar-
rette, a tout simplement accusé le pre-
mier ministre d’inventer «des histoires
comptables pour diminuer les attentes
et expliquer à la population: bien, on ne
pourra pas faire ce qu’on a dit qu’on allait
faire ». Pour sa part, Carlos Leitão a
parlé de «déclaration improvisée». Ce
rapport mensuel est produit par le minis-
tère, il est entièrement technique, «il n’y
a pas d’ingérence politique » et les mé-
thodes comptables sont incontestables,
a-t-il souligné. Il y voit une «manœuvre
purement politique» pour diminuer les

ANALYSE

La CAQ et la réalité postélectorale

attentes de plusieurs groupes qui de-
mandent du financement, peut-on lire
dans le texte de La Presse canadienne.

S’il a trébuché sur cet enjeu de finances
publiques, le premier ministre s’est éga-
lement vu servir un croc-en-jambe, à
l’évidence non intentionnel, de la part du
ministre de l’Économie. Critique viru-
lent de l’intervention du gouvernement
Couillard dans le dossier C Series, Fran-
çois Legault demandait, pas plus tard
qu’en octobre 2017, à la vérificatrice gé-
nérale d’évaluer la valeur marchande du
placement. «M. Couillard a misé 1,3 mil-
liard de notre argent sur cette Série C et,
malheureusement, il a perdu. Si j’étais à
la place de M. Couillard, je serais déçu en
tabarnouche», avait-il déclaré.

Mercredi, Pierre Fitzgibbon a dit de
cette transaction qu’elle avait été une

CAROLINE PLANTE
À QUÉBEC
LA PRESSE CANADIENNE

La vente de la C Series de Bombardier
au géant européen Airbus cette année
a été « une très bonne chose », selon le
ministre de l’Économie Pierre Fitzgib-
bon, qui contredit son chef.

Au prix symbolique d’un dollar, Airbus
a pu acquérir 50,01% du programme de
l’avion commercial, qui a coûté 6 mil-
liards $US à développer. Ce partenariat
devait permettre de sécuriser l’accès au
marché américain.

Le 17 octobre 2017, au lendemain de la
signature de l’entente de principe, le chef
caquiste, François Legault, avait pourtant
dénoncé la mainmise d’Airbus sur la C
Series en parlant d’un «jour triste pour le
Québec». Mercredi, M. Fitzgibbon a sa-
lué la transaction en la qualifiant de «très
bonne chose». En mêlée de presse, il a
déclaré avoir récemment discuté avec le
président d’Airbus, qui lui a dit être
convaincu que l’avion rebaptisé A-220 al-

lait bien performer.
«Je ne suis pas un expert de l’aviation,

mais je suis drôlement content de voir
Airbus aux commandes de l’avion », a-
t-il déclaré à son arrivée à la réunion
hebdomadaire du cabinet.

À titre de chef de la deuxième opposi-
tion officielle, François Legault avait
durement critiqué la gestion du dossier
par le gouvernement libéral de Phi-
lippe Couillard. Pour sa part, le minis-
tre Fitzgibbon a semblé féliciter le pré-
cédent gouvernement d’être intervenu
à temps pour « sauver » Bombardier,
même si la méthode utilisée par Qué-
bec demeure discutable, selon lui. L’in-
tervention de l’État dans le dossier
Bombardier était « requise », et le par-
tenariat avec Airbus n’aurait pas été
possible sans cette intervention du
gouvernement Couillard. Il s’agit là
d’un « bon exemple où le ministère de
l’Économie a directement fait une
ponction dans l’entreprise pour per-
mettre de la sauver » et de maintenir
un siège social au Québec.

Pierre Fitzgibbon s’est même montré
optimiste quant à la possibilité que le Qué-
bec récupère un jour sa mise. À un journa-
liste qui laissait entendre le contraire, il a
répondu, agacé: «Pourquoi vous dites
ça?» La valeur du placement a beau avoir
diminué de 200 ou 300 millions, il faut
analyser la transaction à long terme, selon
lui. «On parle d’un avion qui va durer,
quoi, 40ans, 30ans, je n’ai pas la réponse.
Je pense qu’il faut faire attention, il faut
mettre un contexte à tout ça. Quand on
fait une intervention dans une entre-
prise, il faut se donner le temps de pou-
voir l’évaluer.»

C’était de la musique aux oreilles du
porte-parole libéral au trésor, Gaétan Bar-
rette, qui a louangé mercredi la «luci-
dité» de M. Fitzgibbon. Tout sucre, tout
miel, M.Barrette l’a remercié d’avoir eu la
«transparence et la franchise» de recon-
naître le bien-fondé de l’intervention du
précédent gouvernement dans le dossier
Bombardier, avant d’asséner: «Il vient de
dire à son chef, premier ministre, qu’il
s’est trompé pendant des années.»

C Series : la
vente à Airbus 
a été une « très
bonne chose »,
selon Fitzgibbon
Le ministre de l’Économie 
contredit son chef, qui avait 
critiqué la gestion du dossier 
par le gouvernement libéral 

Le gouver-
nement caquiste
parie sur une
activité
économique
plutôt musclée.
JACQUES NADEAU 

LE DEVOIR

« très bonne chose ». Après une ren-
contre récente avec le président d’Air-
bus, il est convaincu que Québec va
récupérer ses billes et qu’il fallait sau-
ver Bombardier, que l’intervention de
l’État était requise.

Quant à la conjoncture économique, il
a souligné que l’économie du Québec se
portait bien mais qu’il fallait anticiper
un ralentissement, phénomène naturel
après une longue phase haussière. Ce
qui n’est pas sans nous ramener au ca-
dre financier de la CAQ. En résumé, le
gouvernement caquiste parie sur une
activité économique plutôt musclée,
avec ce long cycle haussier se poursui-
vant dans la durée tonifié par l’« effet
CAQ », combinée à une compression
notoire des dépenses de l’État.

Demain est un autre jour.
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La proportion des 20 à 64 ans passera de 63 % en 2011 à 51 % en 2061. Le phénomène fera exploser les dépenses en santé et  plombera la croissance économique
et par conséquent les revenus de l’État.
ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

ÉRIC DESROSIERS
LE DEVOIR

Le gouvernement du Québec ne doit
pas se laisser tromper par les surplus
budgétaires attendus les prochaines
années, prévient une étude. Le vieillis-
sement de la population rend insoute-
nable à long terme l’actuelle trajectoire
des finances publiques.

Les finances du gouvernement qué-
bécois profitent en ce moment d’une
période de répit qui ne durera pas,
conclut une étude de la Chaire en fisca-
lité et en finances publiques de l’Uni-
versité de Sherbrooke dévoilée mer-
credi. Promis à un surplus budgétaire
annuel de presque 1 milliard en 2022
dans le rapport sur les finances pu-
bliques présenté par le ministère des
Finances à la veille des élections qué-
bécoises, le gouvernement basculera
en 2028 dans les déficits, qui iront en
grandissant, jusqu’à dépasser 43 mil-
liards trente ans plus tard. S’ils de-
vaient être simplement versés à la
dette, ces déficits récurrents gonfle-
raient la dette de l’équivalent de plus
de 43 % du produit intérieur brut (PIB)
en 2023 à près de 101 % en 2058. Dit au-
trement, il faudrait au gouvernement
du Québec dès 2022 une cagnotte de
117 milliards et les intérêts qu’elle gé-
nérerait pour être en mesure d’éponger
les pertes chaque année.

La cause de cette dégradation est bien
connue. Il s’agit du vieillissement de la

FINANCES PUBLIQUES

Des tendances budgétaires
insoutenables à long terme 
Le vieillissement maintient le gouvernement du Québec sur la voie des déficits chroniques

population, qui devrait faire fondre la
proportion des 20 à 64 ans de 63 % en
2011 à 51 %, en 2061. Le phénomène ne
fera pas seulement exploser les dé-
penses en santé — à raison d’une crois-
sance moyenne de 4,7 % par année de
2022 à 2058 —, mais il plombera aussi la
croissance économique et par consé-
quent les revenus de l’État (+3,3 % par
année), le poids de ces dépenses grim-
pant de l’équivalent de 40 % des reve-
nus en 2022 à 63 % en 2058.

Ces conclusions se démarquent radi-
calement de celles auxquelles parve-
nait, à la fin du mois de septembre, une
étude du Directeur parlementaire du
budget à Ottawa dans laquelle Yves Gi-
roux estimait que le Québec était la
seule province à afficher une politique
budgétaire viable à long terme au Ca-
nada, au point où il pourrait se permet-
tre d’augmenter ses dépenses ou de ré-
duire ses impôts de l’équivalent de
1,6 % de son PIB.

Les chercheurs de la Chaire en fiscalité
attribuent notamment cet écart à des
différences méthodologiques et font va-
loir que leur approche, spécialement dé-
veloppée pour coller à la réalité québé-
coise, est la plus fiable. Ils estiment
même relativement optimistes leurs hy-
pothèses de départ, qui parient par
exemple sur des gains de productivité
(1% par an) supérieurs à la moyenne des
vingt dernières années (0,92 %) et
presque deux fois plus grands que la
moyenne depuis dix ans (0,54%) ou en-

core sur des taux d’emploi comparables
aux champions dans le domaine parmi
les pays développés. Une version plus
pessimiste de leurs hypothèses fait gros-
sir la projection du déficit budgétaire de
43 milliards à 81 milliards par an en 2058,
alors qu’une version plus optimiste la ré-
duit à 11 milliards.

Vision à long terme

«Il ne s’agit pas d’être apocalyptique, se
défend Luc Godbout, chercheur princi-
pal à la Chaire et coauteur de l’étude
avec Yves St-Maurice, Matthieu Arse-
neau et Suzie St-Cerny. Il est certain que
les choses ne se passeront pas comme
on le dit. Devant les déficits croissants,
les décideurs politiques vont décider et
vont apporter des corrections. »

Non, le danger pour le gouverne-
ment, dit-il, serait d’agir « en myope »
et de faire comme si de rien n’était pen-
dant les prochaines années jusqu’à ce
qu’il soit directement aux prises avec le
problème des déficits et se sente alors
obligé, par exemple, de décréter brus-
quement des compressions de dé-
penses. « Un peu comme on a fait la
dernière fois. »

Ces enjeux, disent-ils, soulèvent le
problème de l’équité intergénération-
nelle, c’est-à-dire la promesse que l’on
est prêts à faire aux générations futures
qu’elles auront droit aux mêmes ser-
vices en échange du même fardeau fis-
cal sans voir s’enfoncer leur gouverne-
ment dans les dettes.

La Pétrolière Impériale

ira de l’avant avec Aspen

CALGARY — La Pétrolière Impé-
riale a annoncé mercredi qu’elle
irait de l’avant avec son projet de
sables bitumineux Aspen, éva-
lué à 2,6 milliards. La construc-
tion commencera cette année,
et le projet devrait entrer en ser-
vice en 2022. Le projet Aspen, si-
tué à environ 45 kilomètres au
nord-est de Fort McMurray, en
Alberta, devrait produire
quelque 75 000 barils de bitume
par jour. Il utilisera une nouvelle
technologie de récupération des
sables bitumineux conçue pour
réduire l’intensité des émissions
de gaz à effet de serre et la
consommation d’eau. Le projet
Aspen devrait créer environ 700
emplois pendant la période la
plus occupée de sa construction,
et plus de 200 emplois lorsqu’il
sera en activité.
La Presse canadienne

CGI : un trimestre 

sur une bonne note

Pour la période de trois mois ter-
minée le 30 septembre, le Groupe
CGI a engrangé un bénéfice net
de 293,5 millions, ou 1,03 $ par ac-
tion, en hausse de 40 % par rap-
port à l’an dernier. Le chiffre d’af-
faires trimestriel a été d’environ
2,8 milliards, comparativement à
2,61 milliards. Abstraction faite
des éléments non récurrents, le
bénéfice ajusté a grimpé de
12,4 %, à 309,8 millions, ou 1,09 $
par action. Pour l’ensemble de
l’exercice, la société a généré des
profits nets de 1,1 milliard, ou
3,95 $ par action, en hausse de
10,3 % par rapport à l’exercice
2017. Ses revenus ont grimpé de
6,1 %, pour s’établir à 11,5 mil-
liards. Par ailleurs, le président et
chef de la direction, George
Schindler, n’a pas semblé préoc-
cupé par le résultat des élections
de mi-mandat aux États-Unis.
Certains observateurs estiment
que les démocrates pourraient
bloquer des initiatives, notam-
ment en ce qui a trait aux dé-
penses gouvernementales. CGI
génère environ 13 % de ses reve-
nus annuels grâce à des contrats
décrochés auprès du gouverne-
ment fédéral américain.
La Presse canadienne

EN BREF

FRANÇOIS DESJARDINS
LE DEVOIR

Les concurrents des fournisseurs titu-
laires se tournent vers le Conseil de la
radiodiffusion et des télécommunica-
tions canadiennes (CRTC) pour amélio-
rer leur accès aux infrastructures des
grands joueurs, s’estimant lésés par un
système de tarification qui aurait en-
traîné une surfacturation de 300 mil-
lions au fil des ans.

Selon la demande déposée par le
Consortium des opérateurs de réseaux
canadiens (CORC), qui inclut des noms

comme Colba, Net, Distributel, Ebox et
TekSavvy, les entreprises « demeurent
incapables d’offrir des services compé-
titifs » en utilisant les services de gros
des sociétés titulaires, et ce, malgré une
décision rendue en 2015 par le CRTC
leur garantissant un accès.

Dans cette décision de juillet 2015, le
CRTC a maintenu l’obligation qu’avaient
les grandes sociétés de mettre leurs ser-
vices d’accès à haute vitesse de gros à la
disposition de leurs concurrents. Mais il a
ajouté à cela les infrastructures de fibre
optique.

Or malgré les «bonnes intentions», a

TÉLÉCOMMUNICATIONS

Des revendeurs d’accès 
Internet demandent
l’intervention du CRTC
Ils affirment avoir payé trop cher pour l’usage 
des services des grands joueurs

avancé le CORC dans un communiqué
mercredi, «la décision en elle-même re-
posait sur un processus de tarification la-
cunaire » et les fournisseurs ont « sur-
facturé les concurrents et, au bout du
compte, les consommateurs canadiens
pour plus de 300 millions ». « La déci-
sion n’a pas prévu les obstacles que les
grandes entreprises titulaires ont intro-
duits pour empêcher l’essor d’un mar-
ché juste et concurrentiel.» Sans l’inter-
vention du CRTC, ajoute le CORC,
«cette situation persistera pour des an-
nées à venir».

Selon le président du CORC, Matt
Stein, également président de Distribu-
tel, la surfacturation couvre la période
de 2012 à 2016. Le CRTC a constaté les
failles dans le système en 2016, a-t-il dit
en entrevue. «Le CRTC, qui autorise les
tarifs, recevait de l’information erronée
au sujet des coûts. »

Après que Bell eut porté la décision du
CRTC en appel, le cabinet des ministres
s’est penché sur le cas et a tranché en fa-
veur des concurrents en mai 2016.
«Cette décision [du CRTC] établit un
juste équilibre entre les mesures visant à
inciter le secteur privé à investir et les me-
sures visant à offrir aux consommateurs
des choix concurrentiels», avait alors af-
firmé le ministre de l’Innovation, des
Sciences et du Développement écono-
mique, Navdeep Bains.

Profits en hausse pour

iA Groupe financier

Pour le troisième trimestre ter-
miné le 30 septembre, iA Groupe
financier a inscrit un bénéfice net
de 164,9 millions, ou de 1,50 $ par
action, et un rendement des capi-
taux propres aux actionnaires or-
dinaires de 12,2 % pour les 12 der-
niers mois. Il s’agit d’une hausse
de 14 % sur le bénéfice de
144,9 millions, ou de 1,35 $ l’ac-
tion, comptabilisé au troisième
trimestre de 2017. Pour les neuf
premiers mois, le bénéfice net at-
teint les 463 millions, ou 4,23 $
par action, soit 21 % de plus que
les 383 millions (3,57 $ l’action) de
la période correspondante de
2017. Pour l’ensemble de l’année,
l’institution québécoise cible un
bénéfice par action dans la four-
chette 5,20-5,60 $ et un rende-
ment sur fonds propres entre 11 et
12,5 %.
Le Devoir

Reprise des pourparlers

à l’aluminerie ABI

Les négociations visant à dé-
nouer l’impasse dans le conflit de
l’aluminerie ABI, à Bécancour,
vont reprendre sous peu, a an-
noncé mercredi le ministre du
Travail, Jean Boulet. Un conseil
de médiation sera mis sur pied
afin de trouver une entente d’ici
le 30 novembre, a-t-il indiqué.
Après cette date, le conseil, pré-
sidé par Lucien Bouchard, devra
préparer une « hypothèse de rè-
glement » qu’il remettra aux par-
ties une semaine plus tard. Les
1030 travailleurs syndiqués de
l’aluminerie, propriété d’Alcoa et
de Rio Tinto, sont en lockout de-
puis le 11 janvier 2018. Parmi les
enjeux figurent le régime de re-
traite et l’ancienneté.
Le Devoir

300
millions

Le montant de 
la surfacturation
en jeu, selon 
le Consortium 
des opérateurs
de réseaux
canadiens
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apocalyp-

tique. Il est

certain que

les choses

ne se

passeront

pas comme

on le dit.

Devant les

déficits

croissants,

les

décideurs

politiques

vont décider

et vont

apporter

des

corrections.
LUC GODBOUT 

»
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AVIS À 
TOUS NOS 
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous
plaît, prendre 
con nais  sance de
votre annonce et
nous signaler
immé dia tement
toute anomalie
qui s’y serait 
glissée. 

En cas d’erreur
de l’éditeur, sa
res pon sa bilité se
limite au coût de
la parution.

AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES téléphone : 514 985-3452
télécopieur : 514 985-3340

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

AVIS DE CLÔTURE
D'INVENTAIRE

Suite au décès de Suzanne
LEBLANC, survenu le 17
mai 2018, domiciliée au
128 boul. Perron ouest #5,
New-Richmond, Qc G0C
2B0, avis est donné que la
clôture d'inventaire des
biens de la défunte a été
fait selon la loi par Jennifer
HUARD, liquidateur, en
date du 5 novembre 2018
et l'inventaire peut être
consulté chez le notaire 
Michel Bibeau au 
620 De Mortagne, 
Boucherville, Qc J4B 8N7.

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes
donné qu'à la suite du dé-
cès de Docteur Yvan Au-
ger, en son vivant domicilié
au 1360 Robincrest, Mas-
couche (Québec) J7L 3S4,
survenu le 17 février 2018,
un inventaire des biens du
défunt a été préparé par les
coliquidatrices de la suc-
cession, soit la Société de
Fiducie privée MD et Ruth
Bouchard, le 2 novembre
2018, conformément à la
loi. Cet inventaire peut être
consulté par les intéressés,
au bureau de la Société de
Fiducie privée MD a/s de
Me Ariane Paré-Brass, no-
taire, 2702-1000 rue de la
Gauchetière Ouest, Mon-
tréal (Québec) H3B 4W5.
Donné à Montréal, 
ce 2 novembre 2018
Société de Fiducie privée
MD, coliquidatrice de la
succession

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(795 C.c.Q.)
Avis est par les présentes
donné qu'à la suite du dé-
cès de Lucille Pelletier, en
son vivant domiciliée au
101, rue Sainte-Foy, Ber-
thierville (Québec), J0K
1A0, survenu le 5 juin
2018, un inventaire des
biens de la défunte a été
dressé conformément à la
loi et peut être consulté par
les intéressés en l'Étude de
Me Karine Lussier, notaire
au 691, rue De Montcalm,
Berthierville (Québec), 
J0K 1A0.
Donné ce 6 novembre 2018. 
Roch Baril, liquidateur

Appel d’offres

Service de l’eau

Direction de l’eau potable

Des soumissions, sont demandées et devront 
être reçues, avant 13 h 30, à la date ci-dessous, au 
Service du greffe de la Ville de Montréal à l’atten-
tion du greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau 
R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 10283

Descriptif : Construction d’un bâtiment pour la 
nouvelle prise d’eau de l’usine Atwater

Date d’ouverture : Le 29 novembre 2018

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la  
soumission 

Renseignements : Pour toute question s’adres-
ser à : Marie-Pier Simard à l’adresse courriel 
dep-ao@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet ap-
pel d’offres seront disponibles à compter du  
8 novembre 2018.

Visite supervisée des lieux :  N/A. ou  Oui, 
obligatoire :

Les personnes et les entreprises intéressées par 
ce contrat peuvent se procurer les documents de 
soumission en s’adressant au Service électroni-
que d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant 
avec un des représentants par téléphone au 
1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consul-
tant le site Web www.seao.ca. Les documents 
peuvent être obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publi-
quement dans les locaux au Service du greffe à 
l’Hôtel de Ville, immédiatement après l’expiration 
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de quelques natures 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Les travaux du présent appel d’offres font 
l’objet d’une aide financière dans le cadre de la 
subvention sur la Protection de la prise d’eau 
brute de l’usine Atwater.

Fait à Montréal, le 8 novembre 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h, à la date ci-dessous, au
Secrétariat de l’arrondissement d’Outremont
situé au 543, chemin de la Côte-Sainte-Cathe-
rine, Montréal (Québec), H2V 4R2 pour :

Catégorie : Travaux

Appel d’offres no : TP07/11-18

Descriptif : Travaux de réfection de la chaussée,
des trottoirs, implantation de mesures d’apai-
sements à la circulation et remplacement des
entrées de services en plomb sur les avenues
Ducharme, Lajoie, Dunlop, Durocher, Maple-
wood et Duchastel dans l’arrondissement
d’Outremont

Date d’ouverture : Le 6 décembre 2018, 14 h

Dépôt de garantie : 10 % du montant total de la
soumission

Renseignement : Pour de plus amples rensei-
gnements, veuillez nous envoyer un courriel à
l’adresse suivante : 
ao.outremont@ville.montreal.qc.ca.

Visite supervisée des lieux : La visite des lieux
est toujours recommandée, mais non obliga-
toire. Aucune visite supervisée des lieux par la
Ville n’est prévue pour cet appel d’offres.

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 
8 novembre 2018.

Les personnes et les entreprises intéressées
par ce contrat peuvent se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en com-
muniquant avec un des représentants par télé-
phone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût éta-
bli par le SÉAO. 

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’of-
fres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publi-
quement dans la salle du conseil de l’arrondis-
sement d’Outremont située au 530, avenue
Davaar à Outremont, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception. 

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions reçues
et n’assume aucune obligation de quelque
nature que ce soit envers le ou les soumission-
naires. 

Montréal, le 8 novembre 2018

La Secrétaire substitut 
de l’arrondissement
Julie Desjardins, avocate

Appel d’offres

Direction générale adjointe –  
Services institutionnels 

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 18-17335

A-56 – Service d’abattage et d’essouchement 
d’arbres pour l’arrondissement Ahuntsic- 
Cartierville

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
mardi 6 novembre 2018 est reportée au mardi 
13 novembre 2018 à 13 h 30 dans les locaux du 
Service du greffe de l’hôtel de ville.

Fait à Montréal, le 8 novembre 2018

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Direction générale adjointe –  
Services institutionnels 

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 18-17340 – ERRATUM 

A89 – Service de gardiennage à la mairie de  
l’arrondissement de LaSalle

Veuillez prendre note qu’une erreur s’est glissée 
dans le journal Le Devoir en date du 5 novembre 
2018. Le descriptif pour l’appel d’offres 18-1340 
aurait dû se lire :

A89 – Service de gardiennage à la mairie de  
l’arrondissement de LaSalle

Au lieu de :

A89 – Service à la mairie de l’arrondissement de 
LaSalle

Fait à Montréal, le 8 novembre 2018

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

Avis public

DEMANDE DE DÉMOLITION

AVIS est, par les présentes, donné que le comité 
de démolition de l’arrondissement de Villeray–
Saint-Michel–Parc-Extension statuera sur trois 
demandes de permis de démolition pour les bâti-
ments portant les numéros civiques :

     -     891 à 893, avenue Beaumont

     -     925, avenue Beaumont

et ce, le 26 novembre 2018, à 18 h, au 405, 
avenue Ogilvy, bureau 200, Montréal.

Toute personne désirant s’opposer à la déli-
vrance de ces permis de démolition, doit faire 
connaître son opposition motivée à la secrétaire 
d’arrondissement. Ces commentaires doivent 
être transmis au bureau d’arrondissement situé 
au 405, avenue Ogilvy, bureau 200, Montréal, 
H3N 1M3 et ce, conformément au Règlement 
régissant la démolition d’immeubles de l’arron-
dissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-Exten-
sion (RCA04-14007), au plus tard le 19 novembre 
2018, à 16 h 30. 

Fait à Montréal le 8 novembre 2018

La secrétaire d’arrondissement,
Me Danielle Lamarre Trignac, avocate

Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront  
être reçues, avant 14 h, à la date ci-dessous, à la 
mairie de l’arrondissement située au 6854, rue 
Sherbrooke Est, Montréal, pour :

Catégorie : Travaux 

Appel d’offres : 2018-049-P

Réfection de l’auditorium de la maison de la 
culture Mercier

Date d’ouverture : Lundi 26 novembre 2018 à 14 h

Renseignements : Monsieur Allen De Jean, agent 
technique en architecture au 514 868-4737

Dépôt de garantie de soumission : 10 % de la 
valeur de la soumission.

Pour être considérée, toute soumission devra 
être présentée sur les formulaires spéciale-
ment préparés à cette fin.

Documents : Les documents relatifs à cet  
appel d’offres seront disponibles à compter du  
8 novembre 2018.

Les personnes et les entreprises intéressées par 
ce contrat peuvent se procurer les documents de 
soumission en s’adressant au Service électroni-
que d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant 
avec un des représentants par téléphone au 
1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en con-
sultant le site Web www.seao.ca. Les documents 
peuvent être obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publi-
quement dans les locaux de la mairie de l’arron-
dissement située au 6854, rue Sherbrooke Est, 
immédiatement après l’expiration du délai fixé 
pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

FAIT À MONTRÉAL, CE 8E JOUR DE NOVEMBRE 
2018.

La secrétaire d’arrondissement substitut 
Dina Tocheva

Appel d’offres

Services institutionnels
Direction gestion des projets immobiliers

Appel d’offres : 5977

Réaménagement de la bibliothèque de Saint- 
Michel pour l’implantation de la phase 3 du projet 
RFID et libre-service.

L’ouverture des soumissions prévue pour le  
8 novembre 2018, est reportée au 13 novembre 
2018, à 13 h 30, au Service du greffe de la Ville 
de Montréal. 

Fait à Montréal, le 8 novembre 2018. 

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

RÉSEAU DE TRANSPORT MÉTROPOLITAIN

Appel d’offres public

Le Réseau de transport métropolitain (« exo ») de-
mande des soumissions pour les biens ou services, 
ou l’exécution des travaux, suivants :

Rénovation du bâtiment Jules Poitras

Numéro : 1001788

Les documents et conditions de la présente demande 
sont diffusés par le site internet du système électro-
nique d’appel d’offres, à l’adresse :

www.seao.ca

PPour être validement reçue, toute soumission doit 
être déposée au siège de exo, situé au 700, rue de 
La Gauchetière Ouest, 26e étage, Montréal (Québec) 
H3B 5M2, durant les heures d’ouverture de celui-ci, 
AU PLUS TARD LE 26 NOVEMBRE 2018 à 13h30, 
heure légale.
Une ouverture publique des soumissions reçues suivra 
au même lieu.

Exo ne s’engage à accepter aucune des soumissions 
reçues.

Avis donné à Montréal, Québec, par : 

Martine Guimond

Directrice exécutive – Approvisionnement et Gestion 
immobilière

APPEL D’OFFRES

Les documents de cet appel d’offres pourront 
être obtenus par le Système électronique d’ap-
pel d’offres (SEAO) à partir du 8 novembre 
2018 en consultant le site Internet www.seao.ca. 
Les documents seront obtenus au coût établi 
par le SEAO.

Pour toute information, veuillez communiquer 
avec Louise Vinh à l’adresse :  
lvinh@parcjeandrapeau.com.

20181141PUBCO Réfection des toilettes  
et du bar de la salle Toundra

Marc Dos Santos

nommé entraîneur-chef

des Whitecaps

VANCOUVER — L’ancien entraîneur
de l’Impact de Montréal Marc
Dos Santos a été nommé entraî-
neur-chef des Whitecaps de Van-
couver, a annoncé l’organisation
de la Major League Soccer mer-
credi. Dos Santos occupait depuis
le 12 janvier dernier le poste d’en-
traîneur adjoint du Los Angeles
FC aux côtés de Bob Bradley. Le
Montréalais a notamment mené
les Deltas de San Francisco au
Championnat de la Ligue nord-
américaine de soccer en 2017 et a
été nommé le meilleur directeur
du circuit en deux occasions. Il a
précédemment dirigé l’Attak FC
de Trois-Rivières (2007-2008),
l’Impact (2009-2011) et le Fury
FC d’Ottawa (2013-2015). 
La Presse canadienne

Trois Alouettes 

parmi les étoiles 

de l’Association Est

Trois joueurs de l’unité défensive
des Alouettes de Montréal ont été
élus au sein de l’équipe d’étoiles
de l’Association Est de la Ligue ca-
nadienne de football, dominée
par le Rouge et Noir d’Ottawa, qui
a vu 11 de ses porte-couleurs ré-
compensés. Ainsi, l’ailier défensif
John Bowman, le maraudeur
Branden Dozier, ainsi que le se-
condeur Henoc Muamba ont été
inscrits sur cette formation. Il
s’agit d’une huitième sélection
pour Bowman, d’une deuxième
pour Muamba et d’une première
pour Dozier. Muamba a été
nommé joueur par excellence,
joueur défensif par excellence et
joueur canadien par excellence de
l’équipe il y a quelques jours. 
La Presse canadienne

EN BREF

LA PRESSE CANADIENNE
À HALIFAX

Maritime Football, le groupe souhai-
tant amener une franchise de la Ligue
canadienne de football à Halifax, a
lancé une campagne d’abonnements
de saison en plus d’un concours visant
à nommer cette éventuelle 10e forma-
tion du circuit.

Le commissaire de la LCF, Randy
Ambrosie, était sur place pour cette an-
nonce du groupe, qui a pour but de vé-
rifier l’intérêt des habitants des Mari-
times pour cette franchise.

Composé des ex-propriétaires des
Coyotes de l’Arizona Anthony LeBlanc
et Gary Drummond, ainsi que par le
président de l’entreprise de camion-
nage AMJ Campbell, Bruce Bowser,
Maritime Football souhaite obtenir une
équipe d’expansion qui pourrait entre-
prendre ses activités à Halifax à comp-
ter de 2021.

Les noms suggérés sont les Admirals,
le Convoy, le Storm et les Schooners.

« Les partisans auront toutefois l’oc-
casion de faire leurs propres sugges-
tions, a noté Anthony LeBlanc, l’un
des partenaires de Maritime Football.
Nous avons établi cette liste en discu-
tant avec les membres de la commu-
nauté, mais ça ne veut pas dire que le
nom officiel en sera tiré. Peut-être se-
rons-nous complètement soufflés par
une des suggestions des partisans. »

Le nom retenu sera dévoilé le 23 no-
vembre, pendant les festivités de la
Coupe Grey.

À compter de mercredi, les gens peu-
vent verser 50$ par abonnement de sai-
son afin de voir leur nom inscrit sur une
liste prioritaire de sélection des sièges.
Les partisans qui réservent ainsi leur
place pourront participer au concours

lancé pour nommer l’équipe. Le com-
missaire Ambrosie a affirmé qu’il n’avait
pas un nombre minimum d’abonne-
ments en tête.

« Nous n’avons pas établi une four-
chette d’abonnements qui indiquerait si
l’opération est un succès, a-t-il dit. Nous
allons nous fier à Anthony, Gary et
Bruce pour nous aider à comprendre les
chiffres, à les mettre en perspective. »

LeBlanc a cependant ajouté qu’il
est important d’avoir une bonne base
de détenteurs d’abonnements pour
aider à remplir un stade proposé de
24 000 places.

« Ce chiffre est probablement artifi-
ciel, mais j’aimerais remplir la moitié
des sièges. Je pense que c’est très réa-
liste quand on regarde l’ensemble de la
ligue, a indiqué LeBlanc. Il revient à
nous de bien vendre le projet, mais les
partisans ont là l’occasion de participer
activement à celui-ci. »

FOOTBALL

Halifax à l’offensive
Les promoteurs d’une dixième équipe dans la LCF lancent une campagne d’abonnements

Selon LeBlanc, la construction d’un
stade pourrait prendre de 18 à 22 mois.
Il ne voit pas d’inconvénient à ce que la
nouvelle franchise amorce son exis-
tence à Moncton, au Nouveau-Bruns-
wick, en attendant la fin des travaux,
ou encore que son entrée dans la LCF
soit reportée.

« Ce ne sera pas la fin du monde si on
commence un an plus tard », a-t-il ad-
mis, ajoutant qu’il n’avait pas de certi-
tude dans le cas de Moncton. « Ce sont
des discussions qui se poursuivent. »

Cette tentative d’implanter une
concession de la LCF dans la principale
ville des Maritimes a franchi une étape
importante le mois dernier après que le
conseil municipal d’Halifax eut de-
mandé à son personnel de faire une
analyse approfondie de la rentabilité
d’un tel projet.

Les partenaires de Maritimes Foot-
ball ont proposé l’ancienne base mili-
taire de Shannon Park, dans le port
d’Halifax, comme site pour la construc-
tion du stade, ajoutant que le projet de
170 à 190 millions de dollars nécessite-
rait des fonds publics.

Bien que le financement du projet
puisse être le point litigieux, LeBlanc
estime que le pire qui puisse arriver au
projet est que son groupe « ne partage
pas l’histoire et le plan » avec le public.

« Nous avons bon espoir de franchir
tous les obstacles, mais non, je ne pense
pas que la route jusqu’au stade se fera
sans heurt. Il y aura quelques secousses
en chemin. »

Ambrosie a indiqué que la Ligue est
prête à accueillir une 10e équipe et qu’il
souhaitait que celle-ci s’installe à Hali-
fax. « Nous allons faire tout ce qui est
en notre pouvoir pour franchir ces der-
niers obstacles et atteindre le fil d’arri-
vée », a confirmé le commissaire.

Randy Ambrosie,
commissaire 
de la Ligue
canadienne 
de football
FRANK GUNN 

LA PRESSE

CANADIENNE



En continuité rock avec Ngabo, le EP
paru en 2014 impressionnait déjà.
Dans le troisième, qui paraîtra demain,
la curiosité musicale de l’artiste brille
alors que de subtils rythmes africains
couplés à la musique électronique, au
rock (« Je tripe full sur Rod Stewart ces
temps-ci », confie Ngabo) et à la pop
viennent rehausser une proposition
déjà éclectique, à laquelle il faut join-
dre le projet ABAKOS, qu’il pilote avec
son ami Pierre Kwenders (prenez note,
un nouvel album du duo congolo-qué-
bécois est en train de mijoter).

Ngabo a sonné son retour avec la bombe
électro-pop BEC et son clip décadent bri-
colé à la main. Il chante qu’il se cherche
un job parfait, un 3 1/2 parfait. « Je me
cherche un chum/Un chum parfait/Op-
timiste, je suis hédoniste/Dans ma belle
existence chaude…»

« Je ne voulais pas trop me prendre au
sérieux, dit-il avec le sourire, mais
c’était mon premier extrait [signalant]
que j’étais de retour, et en français.
J’avais envie de quelque chose de dé-
bile, queer, trash un peu. C’est aussi très
“Montréal” — je voulais rendre hom-
mage au nightlife montréalais, tout en
reconnaissant qu’on vit un peu dans
une bulle », dit-il à propos de ses cama-
rades artistes et oiseaux de nuit. « Il y a
une harmonie hallucinante ici, dans
mon monde, en tout cas. On vit bien
tous ensemble, les gais, les straights, on
s’en fout, on fait la fête et on s’amuse.
Une bulle de gaieté — j’emploie ici le
mot au sens propre. Et Montréal, c’est
aussi tout le monde qui se cherche un
appart, un chum, une blonde… »

Dear Denizen présentera ses nouvelles
chansons à 20h jeudi soir au Ministère.

B 7CULTURE

ÀLATÉLÉ
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

ICI RC Télé Le Téléjournal avec Patrice Roy District 31 Infoman Les dieux de la danse Enquête Le Téléjournal Sports express /23h05  Entrée principale
TVA TVA nouvelles Le Tricheur Face à la rue J.E. Ninja Warrior: Le parcours ultime / Finales à Miami TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35 LES CHIENS DE PAILLE
TQ Pat'Patrouille Passager Génial! Mc$ween 180 jours / Le poids des mots Dans les médias House of Cards (v.f.) Point doc Génial!
V Souper parfait Occupation The Amazing Race Bootcamp: Le parcours extrême Chicago Police Rousseau 22h45 Occupation double NVL Moment V

ICI RDI Le National RDI économie 24/60 Apocalypse / Retour vers l'enfer Le Téléjournal Le Téléjournal Le National Le National 24/60
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Le macareux moine Faites entrer l'accusé / Un couple presque parfait Speakerine Journal/ C à dire Journal Afrique C à vous
D Le convoi de l'extrême Destination cauchemar Accident de star / Sully Célèbres et fauchés Docu-D / Cobayes: les dossiers noirs Palais

VIE De taudis à logis La vie avec des quintuplées La famille Groulx Le Club Mel Jazz: Ado Jazz: Ado Espaces Pimp garage Cinéma
MAX Bones / Le chevalier noir Le mentaliste Chicago Med Une place à prendre Lucifer / La cité des anges? X-Files: Frontières / Lazare Chicago Med
VRAK Switched / Jalousie Jérémie Clash Les Foster / Jouez La famille royale Teen Wolf / Phase terminale Jérémie Filles fauchées Hors d'ondes
RDS 17h00  Le 5 à 7 Hockey 360° (D) LNH Hockey / Sabres de Buffalo c. Canadiens de Montréal (D) L'antichambre (D) Sports 30 Canadiens express / Buf./Mtl.

HISTORIA Plus grands que nature Hors route: défi extrême Hitler déclassifié Sur le pied de guerre FantomWorks FantomWorks FantomWorks
ICI ARTV 17h30 L'appel L'appel du coeur Mr Bean Esprit critique Grantchester / La mort en face Grantchester EGO TRIP (2015) Patrick Huard.
EXPLORA Animal Fight Club (v.f.) Sous la peau du géant du Nil Planète: Attention danger Astronaute: le camp des recrues Repères Le génie d'Einstein Ajustez cerveau Vitamines
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Notre choix ce soir

Une bonne jasette avec la mort

Cette websérie propose des entretiens
de musiciens connus (dont Mario Pel-
chat, Hubert Lenoir et Ariane Moffatt)
avec la Grande Faucheuse, qui leur an-
nonce leur trépas imminent. Il en res-
sort des confidences et réflexions fort
intéressantes sur la vie, la mort, la foi.
Épitaphe, unis.ca

La dernière entrevue

La semaine dernière, Bernard Landry
a accordé cet ultime entretien en forme
de bilan au journaliste Paul Larocque.
Bernard Landry, pour l’amour de la patrie,

TVA, 20h

Objectif : NASA

Dans cette téléréalité animée par Chris
Hadfield, une douzaine de volontaires
subissent les épreuves infligées aux can-
didats aux postes d’astronaute, dans l’es-
poir d’être «recommandés» à la NASA.
Astronaute. Le camp des recrues, Explora, 21h

Amélie Gaudreau
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ALAIN JEAN-ROBERT
À PARIS
AGENCE FRANCE-PRESSE

« C’est un auteur nouveau, c’est un au-
teur jeune et c’est surtout un auteur qui
parle de la France d’aujourd’hui », a sa-
lué Bernard Pivot, patron du Goncourt,
le plus prestigieux des prix littéraires
du monde francophone, remporté
mercredi par Nicolas Mathieu pour
Leurs enfants après eux, fresque poli-
tique et sociale autant que roman d’ap-
prentissage sur l’adolescence.

Le plus convoité des prix littéraires
du monde francophone a été attribué
au romancier âgé de 40 ans au qua-
trième tour de scrutin par six voix
contre quatre à Paul Greveillac pour
Maîtres et esclaves (Gallimard), grand

récit sur l’histoire de la Chine rouge.
Grand perdant de la loterie que sont

les prix littéraires, David Diop, seul ro-
mancier finaliste de tous les grands prix
d’automne (Femina, Médicis, Goncourt
et Renaudot) pour son émouvant Frère
d’âme (Seuil), repart bredouille.

« J’ai passé dix-huit mois enfermé
dans une pièce seul et là je suis tout
d’un coup comme un lapin devant les
phares d’une voiture », a commenté
Nicolas Mathieu, venu recevoir son
prix (doté de 10 euros symboliques) de-
vant une nuée de micros au restaurant
Drouant à Paris.

« Ce prix va changer forcément ma
vie. Je pense à mon fils, Oscar, âgé de
5 ans. Dans ces cas-là, on revient aux
fondamentaux. Je pense à ma famille,
mes parents, la ville où je suis né [Épi-

Nicolas Mathieu remporte 
le Goncourt avec Leurs enfants après eux
Le jury du prix Renaudot crée la surprise en récompensant Valérie Manteau

nal], aux gens dont je parle dans le livre.
Tout ça, ça remonte », a-t-il déclaré.

Leurs enfants après eux (Actes Sud) est
seulement le deuxième livre de Nico-
las Mathieu.

Ce roman suit une bande d’adoles-
cents dans la région de la Lorraine en
déshérence au cours de quatre étés.
Tous ces gamins rêvent « de foutre le
camp », mais malgré leurs rêves, ils
semblent condamnés à vivre la vie étri-
quée de leurs parents. Les désirs de-
meurent inassouvis, même la rage de
vivre s’étiole.

« J’ai voulu raconter le monde d’où je
viens. C’est une tentative littéraire et
politique. Dès qu’on parle des gens, de
la façon dont ils vivent, dont ils s’ai-
ment, c’est un acte politique. Il y a un
peu de moi, forcément. Mon effort a été

PHILIPPE RENAUD
COLLABORATEUR
LE DEVOIR

Chris Ngabonziza est une éponge. Par
la force des choses, précise-t-il. « J’ai
quand même un bagage culturel éclec-
tique. Je suis né en Afrique, j’ai grandi
en Afrique, j’ai grandi sur la musique
africaine — congolaise, surtout —,
j’avais vingt ans lorsque je suis arrivé ici
et je suis complètement tombé en
amour avec la musique occidentale.
Quand j’ai commencé à faire mes pro-
pres trucs, tout ça a informé mon tra-
vail, c’est certain », ajoute l’auteur-
compositeur-interprète indie rock-pop,
qui présentera ce soir son troisième EP
intitulé BEC (Belle existence chaude),
le premier en français sous le nom Dear
Denizen.

Ngabo, comme on le surnomme,
nous avait donné rendez-vous au bar
Pow Pow Club nouvellement ouvert,
administré par l’équipe de la salle
l’Esco, située juste en dessous. En plein
cœur du Plateau, coin Saint-Denis et
Mont-Royal, son terrain de jeu et son
lieu de travail, il connaît les petites
scènes underground de la zone comme
le fond de sa poche en plus d’avoir
longtemps servi des verres au Quai des
Brumes et au bar La Rockette.

Les patrons accueillent ce grand ta-
toué au look du tonnerre avec une
bonne tape dans le dos. Ngabo revient
justement du Congo, sans doute pour
revoir la famille et les amis dans la ré-
gion de Goma, dans le nord du pays. Il
a ramené dans ses valises une pile de
disques de musiques de club de la ré-
gion et propose au patron de faire une

COUP DE CŒUR FRANCOPHONE

Dear Denizen, du Congo au Plateau
Chris Ngabonziza, de son vrai nom, lance jeudi son troisième EP, un album aux couleurs de Montréal

Dear Denizen,
c’est un projet
« pas vraiment 
à mon nom, juste
pour explorer,
essayer toutes
sortes d’affaires,
et dans
n’importe 
quelle langue »,
confie Ngabo.
VALÉRIAN MAZATAUD

de restituer le temps présent, compren-
dre comment marchent nos vies. Ça
passe par des détails, un ancrage maxi-
mum dans le réel. Le réel, c’est mon
souci », a expliqué Nicolas Mathieu.

Changement

Le jury du Renaudot, qui ne cachait
pas son désir de couronner Le lambeau
(Gallimard) de Philippe Lançon et
était assez mécontent que le jury du
Femina lui ait décerné son prix dès
lundi, a changé son fusil d’épaule de
façon cavalière.

À la surprise générale, Louis Gardel,
qui préside cette année le jury, a an-
noncé que le prix revenait à Valérie
Manteau pour Le sillon (Le Tripode),
roman magnifique qui fait le portrait
d’un Istanbul en plein bouleversement
entre l’assassinat en 2007 du journa-
liste d’origine arménienne Hrant Dink
et les espoirs déçus de la révolte de la
place Taksim.

Le livre, deuxième roman de Valérie
Manteau, mérite assurément un grand
prix, mais ne comptait pas parmi les
romans finalistes du Renaudot. Les
cinq écrivains toujours en lice (David
Diop, Gilles Martin-Chauffier, Philippe
Lançon, Diane Mazloum et Pierre
Notte) n’auront fait malgré eux que de
la figuration.

soirée afroclub pour ce nouveau bar à
vocation dansante.

« C’est mon quartier, ici », abonde
Ngabo, que les mélomanes ont décou-
vert en 2011 avec un premier album de
rock indé « africanisé » principalement
chanté en français et paru chez La
Tribu. « Quand j’ai quitté La Tribu, j’ai
d’abord eu envie de travailler en an-
glais. Bien sûr, le français demeure
mon premier amour, littéraire, si tu
veux. Mais la langue anglaise me fai-
sait triper, je lisais beaucoup en anglais,
je voyais des films… »

Est alors né Dear Denizen, un projet

« pas vraiment à mon nom, juste pour
explorer, essayer toutes sortes d’affaires,
et dans n’importe quelle langue », au-
jourd’hui son principal canal créatif, à
lui autant qu’au groupe qu’il forme
avec ses trois complices de la première
heure, Jeff Louch aux claviers, Bucky
Wheaton à la batterie et Chris Velan
aux guitares ; le quartet prépare d’ail-
leurs pour Coup de cœur francophone
un concert complètement en français,
majoritairement constitué d’inédits
qui seront du premier album complet
de Dear Denizen, encore en cours
d’écriture.

Nicolas Mathieu
et Valérie
Manteau
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I
l pleuvait l’autre matin à l’inauguration de la mu-
rale-hommage de Meky Ottawa à Alanis Obomsa-
win dans la rue Lincoln, près d’Atwater, par l’orga-
nisme MU. Les gens s’étaient déplacés quand
même. Blancs et Autochtones entassés sous la pe-
tite tente d’accueil, face au mur de briques aveugle

où la belle fresque illuminait un espace urbain jadis bien
terne. Même les branches d’arbre remuant au vent sem-
blaient mieux découpées devant ce nouveau cadre.

La cinéaste abénaquise aux 51 films, qui pond un docu-
mentaire après l’autre sous l’égide de l’ONF, est le grand té-
moin des blessures des Autochtones comme de leur spiri-
tualité, de leurs traditions et des combats identitaires d’une
jeunesse entre deux mondes. L’éducation des enfants est le
grand combat d’Alanis Obomsawin, qui, à 86 ans, n’en finit
plus de viser les lendemains.

La voici vingtième à trôner sur les parois de la ville à tra-
vers la série « Les bâtisseurs culturels » de MU, parmi les
Leonard Cohen, Janine Sutto, Dany Laferrière, Michel
Tremblay, Dominique Michel et d’autres grands artistes de
Montréal morts ou vifs.

On la voyait tout émue de se retrouver si grande et si haute
dans ce quartier qu’elle habite depuis 50 ans. Il fut un temps
où Alanis Obomsawin en bavait comme Amérindienne
d’Odanak transplantée à 10 ans à Trois-Rivières avec sa fa-
mille. Les moqueries, le harcèlement à l’école. Une « Sauva-
gesse », pensez donc ! On le lui fit bien voir. Alors, un mur
désormais à son effigie… Mieux qu’une médaille, cette vi-
trine permanente offerte aux passants.

Certaines voix avaient contesté en amont une mise en can-
didature destinée uniquement aux artistes autochtones
pour brosser cette murale, mais ça a permis à Meky Ottawa
d’y semer des motifs puisés à sa culture. Et ont-ils tant d’oc-
casions de peindre la ville aux couleurs de leurs peuples, les
artistes des Premières Nations ?

La jeune Attikamek native de Manawan, avant le coup de
pouce de Rafael Sottolichio pour l’exécution, a eu l’idée de
placer une couronne de broderies des plantes médicinales
aquatiques et terrestres autour de la tête de la cinéaste, re-
produite à partir d’une photo de jeunesse d’Alanis (égale-
ment musicienne et chanteuse) tenant un tambour. Une de
ces plantes fait référence au fameux canot d’écorce de César
Newashish, ancien chef de Manawan, immortalisé dans le
documentaire de Bernard Gosselin en 1971 : « Pour qu’on ne
coule jamais, nous, les Autochtones », précisait Meky Ot-
tawa.

En fond de scène : une nuit étoilée où les constellations de
la Grande Ourse et de la Petite Ourse symbolisent des lé-
gendes que la grand-mère de l’artiste lui contait. Un bas-re-
lief montre la cinéaste au milieu d’enfants dans une cour
d’école. La murale est harmonieuse, mystérieuse et délicate
comme Alanis.

Mémoire urbaine

L’art de rue a métamorphosé le visage de la métropole de-
puis une douzaine d’années. Notre ville hirsute, longtemps
vouée surtout aux graffitis entre corniches et surfaces planes
de bâtiments industriels, est devenue une sorte de galerie
aux quatre vents, avec portraits d’artistes et œuvres d’imagi-
nation pure surgies au détour d’une ruelle. L’engouement
mondial pour l’art urbain a trouvé ici un parfait terrain
d’élection, meilleur apport du nouveau millénaire pour or-
ner et animer le visage citadin.

Le Festival MURAL, créé en 2012, d’abord consacré aux
œuvres éphémères, lègue à Montréal des fresques d’artistes
venus des quatre coins du monde, en explosion de créativité.
Mais c’est d’abord à l’organisme de charité MU qu’on doit
l’omniprésence de cet art public à travers les quartiers ex-
centrés comme au cœur de la cité. The Tower of Songs, por-
trait géant de Cohen rue Crescent, bientôt illuminé la nuit,
est une des icônes de la ville.

Cofondatrice de MU en 2007, Elizabeth-Ann Doyle, an-
cienne du Cirque du Soleil, avait eu à Philadelphie, foyer de
la peinture murale, la vision de Montréal en musée à ciel ou-
vert. Depuis, des artistes montréalais sont mis à contribu-
tion dans 95 % des cas pour des œuvres à portée surtout so-
ciale. Cent dix d’entre elles ont poussé dans le giron de MU.
Il en viendra d’autres.

« Elles apportent de la couleur et de la vie, me dit Eliza-
beth-Ann Doyle, en plus de raconter notre histoire aux géné-
rations montantes et aux nouveaux venus. D’ailleurs, plus ça
va, plus on mesure l’impact de ces fresques-là dans l’espace
urbain. Il y a moins de vandalisme autour des murales, les
gens plantent des fleurs, la Ville installe des poubelles. On
sent une fierté… »

Je la sentais percer, cette fierté-là, au moment du dévoile-
ment de la murale d’Alanis Obomsawin. Pour la quatrième
fois, une fresque de Montréal célèbre l’apport des premiers
peuples à travers MU. La métropole est une mosaïque de
fragments composites, messagers de visions culturelles
multiformes. Et tant mieux si nos murs affichent autant
d’histoires différentes et de formes d’art pour les évoquer.

La critique de Christophe Huss du concert des Suites
de Bach interprété par le violoncelliste Jean-Guihen
Queyras et celle de Mélanie Carpentier du spectacle
de danse Territoires par Lucie Grégoire à lire sur
toutes nos plateformes numériques

À LIRE

Pendant 12 semaines, Jean-François Caissy s’est immiscé dans la formation d’une cinquantaine de civils pour l’armée canadienne.   
MARIE-FRANCE COALLIER LE DEVOIR

ALICE ZANETTA
LE DEVOIR

Entraînements militaires, sacrifices et
discipline sont au cœur de Premières
armes, le nouveau documentaire de
Jean-François Caissy. Pendant douze
semaines, le réalisateur s’est immiscé
dans la formation d’une cinquantaine
de civils en voie d’intégrer les Forces
armées canadiennes.

Après avoir abordé les thèmes de la
vieillesse (La belle visite) et de l’adoles-
cence (La marche à suivre), Caissy pour-
suit, avec Premières armes, sa série de
documentaires autour des différentes
étapes cruciales qui jalonnent une vie.

Dans ce troisième volet — sélec-
tionné comme ses deux précédents
dans plusieurs festivals, dont la Berli-
nale, Camden et les Hot Docs —, c’est
l’heure du choix : celui d’une carrière.

En quête de nouveaux défis ou par
amour pour leur patrie, ces jeunes
conscrits venus de tous horizons font
leurs premiers pas dans le monde
adulte, où ils tentent de se faire une
place.

« J’aurais pu faire un film sur le fait
d’être jeunes parents avec toutes les
responsabilités qui nous tombent des-
sus à ce moment-là. Mais lorsqu’on est
jeune, j’ai plus l’impression qu’on at-

tend de nous de choisir un métier, de
trouver une place dans la société. Alors,
après quelques recherches m’est venue
l’idée de la formation militaire », ex-
plique Jean-François Caissy.

Une manière plus simple selon le ci-
néaste — qui préfère ne pas s’enfermer
dans la case de documentariste — de
vulgariser cette transition entre l’ado-
lescence et l’âge adulte.

« Ces jeunes-là ne sont évidemment
pas représentatifs, mais quand ils s’en-
rôlent, on leur demande d’acquérir très
rapidement une maturité, de prendre
en charge des responsabilités et de
faire partie d’un groupe… C’est ce
qu’on demande à tous à cette étape-là
d’une vie. »

La patrie avant soi

Premières armes nous transporte dans
un environnement rigide et hors du
temps. Le Collège militaire royal de
Saint-Jean est un microcosme régi par
ses propres lois. Un cadre idéal pour le
réalisateur, qui choisit, intentionnelle-
ment, de ne jamais orienter ses films
pour se laisser surprendre par le dérou-
lement du tournage.

« Cette formation de douze semaines
était parfaite pour moi, parce que les
jeunes allaient vivre et apprendre ce
métier tous ensemble de manière in-

RIDM

Premières armes : 
de civils à militaires

PHILIPPE PAPINEAU
LE DEVOIR

À son 101e jour en poste, la directrice
générale de l’information de Radio-
Canada, Luce Julien, a dévoilé des
« changements importants » à la struc-
ture de direction qu’elle chapeaute.
Elle y met entre autres l’accent sur l’in-
novation numérique et sur une meil-
leure cohésion entre les différentes
plateformes du diffuseur public.

Dans un message détaillé envoyé aux
employés mercredi, Mme Julien, qui a
succédé à Michel Cormier en mai
après avoir occupé le poste de rédac-
trice en chef du Devoir, a annoncé un
changement de garde pour une dizaine
de postes clés de l’information.

« Oui, j’ai retouché à tout, je voulais
une portée de gestion très claire. Je
veux mettre en valeur l’innovation nu-
mérique partout. Je veux renforcer la
collaboration », a-t-elle résumé.

« Un trio fort »

Au cœur de la refonte, il y a une nou-
velle structure de tête. Sous la première
rédactrice en chef Ginette Viens se
trouvent désormais Sébastien Perron,
qui chapeautera toute la radio et la ba-
lado, ainsi que l’ancienne journaliste et
animatrice Dominique Poirier, qui ef-

fectue un retour à Radio-Canada après
avoir été déléguée du Québec à New
York puis commissaire aux relations in-
ternationales à la Ville de Montréal.

Mme Poirier sera directrice du dé-
ploiement journalistique des nouvelles
et planifiera la couverture de l’actualité
régionale, nationale et internationale.

Au lieu de multiplier les postes ap-
pelés dans le jargon des « premières
directions », Luce Julien a donc pré-
féré « bâtir un trio fort » qui pourra
mieux travailler main dans la main et
penser à toutes les plateformes de Ra-
dio-Canada. « C’est une structure qui
n’a jamais existé telle qu’elle est là »,
assure-t-elle.

Parmi les autres nominations, notons
celle de Crystelle Crépeau à la pre-
mière direction de l’info numérique,
de Sylvain Schreiber à la direction des
affaires publiques et de Paule Genest
comme première directrice d’ICI RDI.
Cette dernière aura « la mission com-
plexe de piloter le chantier qui assurera
la pérennité de la chaîne », selon Luce
Julien.

Un effort particulier sera aussi mis
sur la gestion des ressources humaines,
un enjeu complexe à Radio-Canada.

«Mais ma structure est vraiment basée
sur la complémentarité de l’équipe. Je
suis allé chercher les forces de chacun»,

explique Luce Julien, qui a passé l’essen-
tiel de sa carrière à Radio-Canada.

Il est fréquent de voir des journalistes
quitter le métier pour les relations de
presse ou la politique. L’inverse est plus
rare, toutefois. Dominique Poirier voit-
elle un enjeu éthique à son retour à l’in-
formation ?

« Là où il faut faire attention, c’est
que je n’ai jamais été en politique.
J’étais fonctionnaire. J’étais dans la
stratégie des ministères, dans les stra-
tégies de la Ville de Montréal aux rela-
tions internationales, mais je n’étais
pas dans les cabinets, je n’ai jamais eu
une approche partisane des choses par
rapport à la politique », dit Mme Poirier,
qui a quitté son poste dans l’adminis-
tration montréalaise il y a un an.

Si elle estime qu’il a été bénéfique pour
elle de prendre ses distances du monde
de l’information, elle est consciente que
les choses ne se font plus de la même
manière qu’il y a dix ans. « J’ai vu la
transformation qui s’exerce sur l’infor-
mation […] Et de façon plus fondamen-
tale, je ne suis pas insensible aux at-
taques frontales qu’on exerce sur la
profession de journaliste en général. Il
y a péril en la demeure. Ma contribu-
tion sera bien humble, mais c’est ce
que je souhaite aussi faire, défendre
notre métier de journaliste. »

Radio-Canada restructure 
sa direction de l’information
Dominique Poirier effectue un retour chez le diffuseur public

ODILE TREMBLAY

À hauteur 
de murale

tensive », précise Caissy, qui a eu carte
blanche pour filmer les coulisses her-
métiques du milieu militaire.

Intensif, ce le fut aussi de son côté.
Dix heures de tournage par jour, quatre
à cinq fois par semaine, et accompagné
du talentueux Nicolas Canniccioni —
son acolyte de toujours, qu’il compare
affectueusement à « une paire de
vieilles pantoufles ».

Petit à petit, les recrues intègrent les
normes militaires et se transforment
sous nos yeux en véritables soldats. Un
métier qui exige l’effacement de ses in-
térêts personnels au profit de l’esprit de
corps et de la collectivité. « Le Canada,
[c’est] avant soi-même », crie en rappel
un instructeur à l’un des jeunes.

Des rituels pour composer

« Je ne pars jamais avec une idée en
tête, insiste l’artiste indépendant. Je
n’ai pas de réponse à ma quête et cela
me laisse de l’espace pour créer. »

Même s’il ne suit pas de fil rouge lors
de ses captations, Jean-François Caissy
avoue avoir besoin d’une ritualisation
dans son sujet pour anticiper la réalisa-
tion. Une routine que l’on retrouve dans
chacun de ses quatre documentaires.

Connu pour sa composition millimé-
trée, quasi mathématique, le photo-
graphe de formation admet que « c’est
le seul contrôle » qu’il a sur son film.

Il ne fait pas de narration ni d’entre-
vues, il observe simplement le quoti-
dien d’une collectivité.

Premières armes

De Jean-François Caissy, Canada, 106

minutes. Présenté dans le cadre des

RIDM, le 9 novembre à 20h30 et le

12 novembre à 18h00 à la Cinéma-

thèque québécoise.


